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Des films 

LE GRAND FRÈRE, de Francis Girod (La banquière. 
L'état sauvage. Le t r io infernal), avec Gérard Depar
dieu, Jean Rochefort, Roger Planchon, Jacques Villeret, 
Distributeur: Prima. 35 mm. 

"LE GRAND FRÈRE c'est Gérard Depardieu, un per
sonnage fort et vulnérable, ballotté par la vie de coup dur 
en coup dur et qui découvre le véritable amour au mo
ment même où la mort se rapproche. Le grand frère est 
victime d'une fatalité qui prend divers aspects mais con
tre laquelle son courage, sa force physique, sa volonté 
sont sans effet." 

Selon Films à l'écran, film plutôt moyen, plein d'inci
dents, mais dont la réalisation, techniquement valable, 
n'est pas tout à fait convainquante. Francis Girod est en 
effet un cinéaste inégal, et j'ai plutôt tendance à me fier 
sur le nom du co-scénariste Michel Grisolia qui a signé le 
très beau Choix des armes. 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE, de Frédéric Mitte-
rand. Distributeur: Crépuscule. 16 mm. 

Assez mal accueilli par les critiques du Devoir et de 
la Presse, ce film a été louange presque sans réserve par 
la critique française. Ayant moi-même été émerveillé, en
voûté par ces Lettres d 'amour, cette divergence me fait 
penser au destin des Dernières f iançail les de Lefebvre, 
encensé à l'étranger ("une manière de chef-d'oeuvre" -
Jean-Louis Bory), traîné dans la boue au Québec ("enro
bé de fausse tendresse, comme une bonbonnière insolite, 
noyé d'un attendrissement douteux, ce film apparaît 

comme le plus insignifiant que l'on ait vu depuis long
temps" - Robert Lévesque; "partie comme il l'est, on 
sent que Lefebvre va se ménager une bonne petite retrai
te pépère..." - Luc Perreault). Donc, pour une fois, je 
vous dis: méfiez-vous des journaux et faites-vous une 
idée vous-même; car le film en vaut la peine. 

Le film combine plusieurs éléments d'un documen
taire, d'un reportage et d'un film politique. Texte, lu en 
voix off par l'auteur, et image nous parlent de la réalité 
excessivement dure et désespérante de la Somalie, ce 
pays oublié de l'est africain. La caméra nous invite à re
garder et à contempler la misère quotidienne; elle par
vient, sans artifice ni effets, à nous faire ressentir l'op
pression de la désolation - désolation de la terre et des 
paysages, désolation de la vie que les humains sont con
traints de vivre. Il ne s'agit pas d'une misère spectaculaire 
qui contient en quelque sorte un zeste d'espoir en ce 
qu'elle fait parler d'elle, mais d'une misère triste et sans 
éclat. 

Sur ce fond, la voix, qui ne s'arrête jamais, nous en
veloppe dans une véritable hémorrhagie poétique. On a le 
droit de décrocher par moments, l'essentiel c'est de con
tinuer à écouter la voix et à ressentir l'intense douleur 
qu'elle nous communique. Cette voix nous lit des lettres 
d'amour, écrites ou imaginées après une rupture avec l'a-
mant(e) mais jamais envoyées (d'où le " e n " au lieu du 
"de " dans le titre). Le résultat est une oeuvre poétique 
dense, qui secoue tant le rapport entre forme et sens et 
entre l'image et la voix semble juste, tellement plus juste 
que le rapport souvent banal entre un document filmé et 
le commentaire qui l'accompagne. 

Coté " 3 " (très bon) par Films à l'écran, la fiche se 
termine en disant qu'" i l en résulte un film d'un charme 
particulier où la gratuité insolite se mêle à l'information 
précise, où l'image et la parole s'entrecroisent en de sur
prenants et fascinants contrepoints". Donc, un film à 
promouvoir, bien qu'il soit sans doute prudent de le vi
sionner avant de le programmer dans une salle parallèle. 

D'autres films à signaler (surtout en 35 mm): 

A u clair de la lune, d'André Forcier (Cinéma Libre) 
Le beau mariage, d'Éric Rohmer (Films Mutuels) 
Le bourgeois gen t i lhomme, de Roger Coggio 

(France Film) 
La fosse aux hommes (Brainwash), de Bobby Roth 

(Lapointe) 
Une chambre en vi l le, de Jacques Demy (Cinépix) 
Le cheval d 'orguei l , de Claude Chabrol (Films Mutuels) 
Le couteau dans la tê te , de Reinhard Hauff (Dist. ?) 
L'état des choses, de Wim Wenders (Film Film) 
Invi tat ion au voyage, de Peter Del Monte (Viva) 
Une journée en tax i , de Robert Ménard (Ciné 360) 
Travail au noir (Moonl ightn ing) , de Jerzy Skolimowski 

(Universel) 
Nu de f e m m e , de Nino Manfredi (Viva) 
Qu'est-ce qui fa i t courir David?, d'Elie Chouraqui 

(Films Mutuels) 
Qu'est-ce qu 'on at tend pour être heureux?, de 

Coline Serreau (Viva) 
Soldier Girls, de N. Broomfield et J . Churchill 

(sous-titré) (Crépuscule) 
Les yeux rouges, d'Yves Simoneau (Crépuscule) 
Yo l , de S. Gôren/Y. Gùney (Astral) 
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